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Les insectes à la loupe4Mode d’emploiLes insectes à la loupeLa première partie de ce guide vous fera comprendre le mondedes insectes.Observer les insectes 11 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit. ‡Méthodes et matériels d’observationLe matériel et les accessoires à prévoir sont très différents selon les méthodes de chasse et d’observation que vous voulez pratiquer et aussi selon la taille du sac à dos que vous voulez emporter.Il existe trois grandes méthodes pour observer et recueillir des insectes.La billebaudeLa billebaude, pour un naturaliste, c’est aller à l’aventure et se laisser guider par son instinct ou son expérience. C’est la méthode la plus simple, mais aussi la plus lente et la moins fructueuse en termes de récoltes. Cependant, c’est celle que préfèrent les naturalistes qui veulent connaître la biologie de leurs objets d’étude. Au cours d’une randonnée, vous allez rechercher à vue les habitats favorables aux insectes, le sol, les pierres, les ﬂeurs, les troncs d’arbres et la végétation. Ainsi, s’il n’est pas trop perturbé par l’observateur qui doit rester discret, l’insecte est observé dans son milieu et avec son comportement naturel. On peut alors prendre des photos réalistes. Les insectes peuvent être observés avec une loupe, prélevés à la main, au ﬁlet ou à l’aide d’un aspirateur à bouche.Cette méthode peut aussi s’appliquer la nuit, avec une lampe frontale. Vous pourrez observer des espèces qui ne sortent qu’à ce moment-là (surtout en période chaude et humide), notam-ment sur les troncs d’arbres et les rochers. Un ﬁltre rouge peut être utilisé car la lumière rouge est moins dérangeante pour les insectes et vous observerez leur comportement non perturbé.Comprendre les insectes 43 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.Le développement du criquet (Orthoptère) est de type hété-rométabole*. Les œufs sont pondus en ﬁn d’été après l’accou-plement, dans le sol ou insérés dans des tiges de végétaux. Ils y passent l’hiver et l’éclosion a lieu au début du printemps. La petite larve commence à se nourrir sur des végétaux et grandit par mues successives. Les ailes apparaissent sous forme de fourreaux de plus en plus longs au fur et mesure des stades larvaires. La dernière mue, ou mue imaginale, voit l’apparition d’individus sexués et avec des ailes complètes, qui peuvent se reproduire à leur tour.Les différents stades de la vie du criquetDes explications  illustréesLes insectes à la loupe22  ‡La mise en collectionOn utilise des épingles inoxydables qui se trouvent chez les fournisseurs spécialisés. Les insectes sont piqués au travers de leur corps par ces épingles, où sont également positionnées une ou plusieurs étiquettes avec les informations convenables.Un insecte en collection avec toutes ses étiquettesLes gros insectes doivent être secs avant d’être rangés. Certains d’entre eux changent de couleur (Odonates, Orthoptères, certains Coléoptères), se graissent, et nécessitent un traitement spécial pour garder leur couleur ; référez-vous aux ouvrages spécialisés, à la consultation de forum pour les traitements particuliers selon les groupes et les astuces diverses. Les étiquettes sont placées à égale distance les unes des autres et de manière à être lues (utilisez un bloc à piquer avec des trous préétablis pour les positionner). Les manipulations sont réalisées avec des pinces ﬁnes de type médical.Les insectes sont ensuite rangés dans des boîtes en plastique avec un fond tendre ou dans des boîtes entomologiques, vitrées ou non (attention car la lumière endommage aussi les couleurs). Un produit conservateur (insecticide) est mis dans le coin de la boîte et doit être régulièrement changé si vous désirez préserver votre collection. Évitez de stocker votre collection dans les pièces à vivre comme les chambres à coucher. N’hésitez pas à glisser vos boîtes de collection régulièrement dans le congélateur (2 fois 48 heures à plusieurs jours d’intervalle).Des conseils pour réussir une excursionDes idées d’activités  à réaliser seul ou en famille,  en balade ou à la maison

Mode d’emploi5© Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.Reconnaître les grandes catégories d’insectesFiches descriptives des 29 ordres principaux et 31 espèces d’insectes courants ou remarquables.118 Ordre des NévroptèresYeux saillantsLongues antennes ﬁliformesChrysope adulteaile nervurée  translucide85 000 espèces160 espèces (sous estimé)De 2 mm à 12 cmDescription Les Névroptères ont un corps ailé, mais toujours bien sclériﬁés*. Les ailes sont très nervurées, translucides, avec de nombreuses nervures transverses. La base de l’aile posté-rieure n’est pas plus large que celle de l’aile antérieure. L’aile antérieure peut être recou-verte d’une pulvérulence. En général, elles sont repliées en toit au-dessus de l’abdomen.Les mandibules sont broyeuses et peuvent être très robustes ou acérées (adultes et larves). Les ocelles sont absents ou réduits. Ovipositeur* réduit. Les antennes sont sou-vent longues et ﬁliformes, quelquefois termi-nées en massue, les yeux composés saillants.Les métamorphoses sont complètes (holo-métabole*). Larve  : elle est très différente de l’adulte et peut avoir une écologie différente (aqua-tique, parasite), le plus souvent prédatrice avec des mandibules importantes. Elle pos-sède 3 paires de pattes. La métamorphose passe par une nymphe immobile qui est pro-tégée par un cocon soyeux.Caractéristiques Les Névroptères sont caractérisés par deux grandes paires d’ailes très riches en nervures. Malgré leurs différences apparentes ce groupe serait le groupe-frère des Coléoptères. Initia-lement les Névroptères incluaient les Méga-loptères et les Raphidioptères, actuellement érigés en Ordres.«  Cela traîne sur six pattes un ventre volu-mineux, signe d’insatiable appétit ; cela porte au bout de la tête deux cornes acérées, mobiles, recourbées, s’ouvrant et se fermant à la manière de féroces pinces. » Description d’une larve de fourmilion par Jean Henri Fabre (Souvenirs Entomologiques). Ordre des Névroptères Chrysopes et fourmilionsNevroptera Carnet pratique151 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.Carnet pratiqueAssociations françaises  et internationalesLes sociétés « savantes » éditent des revues spécialisées, des bulletins de liaison, et offrent des services divers à leurs membres. C’est une très bonne façon de pratiquer l’entomologie en partageant les connaissances, sur le terrain, par l’échange de bibliographie et d’informations diverses, de savoir-faire. Ces sociétés sont souvent très ouvertes et on ne peut qu’encourager à prendre contact avec elles. D’autre part, des associations régionales et des groupes d’études centrés sur des taxons existent également. Il serait difﬁcile d’en faire la liste ici. Quelquefois des groupes d’en-tomologistes sont actifs à travers des associations naturalistes « généralistes » (Sociétés linnéennes, etc.).Pour les professionnels ou les amateurs avertis, des associa-tions internationales regroupent les spécialistes d’un groupe (ordre) et organisent des colloques réguliers. Beaucoup de ces associations sont reconnues d’utilité publique ou d’intérêt général, l’adhésion est très souvent reconnue comme un don déductible des revenus. Les muséums de provinces sont des bons relais de l’information sur ces associations.Pour la France citons :• La Société Entomologique de France, au Muséum natio-nal d’Histoire naturelle à Paris. C’est la plus grande société scientiﬁque française dévolue à l’étude des insectes et l’une des plus anciennes mondiales. La SEF a des correspondants régionaux. http://www.lasef.org/  • L’OPIE : Ofﬁce pour les Insectes et leur Environnement. http://www.insectes.org/opie/monde-des-insectes.html C’est une association très active en France qui comprend des associations régionales (Provence, Franche-Comté, Ardèche, etc.). Pour la Suisse : Société Entomologique Suisse  http://seg.scnatweb.ch/indexfr.html Des adresses  pour vivre sa passionLes critères  d’identiﬁcationDes explications pour en savoir plusCarnet  d’adressesNombre d’espèces dans le mondeNombre d’espèces en FranceTaille moyenneRépartition et milieuPériode d’observation



Les insectes à la loupe

Comprendre  les insectes37 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.Comprendre  les insectesL’immense diversité des insectes se comprend quand on considère l’histoire évolutive de ces organismes qui débute il y a environ 420 millions d’années, avant le Dévonien. Cette histoire a pu être reconstituée en partie par l’étude des fossiles et grâce aux relations de parenté entre les grandes catégories d’insectes. La phylogénie retrace ces relations de parenté qui résultent de l’évolution des insectes.Qu’est-ce qu’un insecte ?Avant d’avoir un aperçu sur l’organisation de la systématique des insectes (l’organisation de la classiﬁcation), déﬁnissons ce qui caractérise les insectes dans le monde vivant.Les insectes sont des organismes vivants caractérisés par un certain nombre de traits morphologiques et anatomiques, mais également physiologiques (le fonctionnement des organes). Déjà perçus et désignés par les premiers naturalistes de l’Antiquité (Pline), les insectes seraient issus d’une lignée de Crustacés (Euarthropodes Pancrustacés) avec lesquels ils partagent cer-tains caractères et une proximité phylogénique établie sur des caractéristiques morphologiques, renforcée par l’étude de leur ADN (caractères moléculaires). Cette origine phylogénétique est actuellement débattue et constitue une voie de recherche active.

Les insectes à la loupe38 Insectes et Hexapodes*La systématique actuelle distingue désormais Insectes  et Hexa- podes  (littéralement : six pattes). Hexapodes est la nouvelle déno-mination qui englobe les plus primitifs d’entre eux : les Collemboles (Collembola), les Protoures (ordre des Protura) et les Diploures (ordre des Diplura). Les insectes (Insecta) au sens strict de la systématique actuelle, sont donc amputés de ces trois ordres primitifs. La catégorie Aptérygotes* (tous les Hexapodes non ailés), qui serait alors à cheval sur les deux classes, n’est plus valide.Malgré cette distinction, le champ de l’entomologie continue à couvrir les deux classes d’Hexapodes. Dans cet ouvrage nous traitons donc de l’ensemble des Hexapodes.Le terme Insecte est dérivé du latin insectum  : qui est divisé, segmenté.‡L’organisation du corps des insectesLes insectes appartiennent à l’embranchement des Arthro-podes* (organismes au corps segmenté portant un exosquelette* et possédant des pattes articulées et au moins une paire d’yeux composés latéraux). Ces yeux sont composés d’unités élémen-taires, les ommatidies*.Yeux composés de libellule (à gauche) et de Diptère Rhagionidae (à droite)Les insectes ont donc le corps divisé en 3 parties distinctes,la tête, le thorax et l’abdomen. Le corps est recouvert d’un exos-quelette plus ou moins rigide composé d’une molécule caractéris-tique, la chitine, formant la cuticule*. Le thorax possède 3 pairesd’appendices thoraciques articulés, les pattes, mais aussi une oudeux paires d’ailes fonctionnelles. L’abdomen comporte au maxi-) t ddDi Di tèèRh Rh iiiidd((à (à ddiit ))YYéddllbib llllll((àhh))

Comprendre les insectes 39 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.mum 11 segments (tergites), la partie inférieure est modiﬁée etporte les appareils reproducteurs, les terminalia (ou genitalias) ;les femelles portent un ovipositeur* sur le 8e et le 9e segment, mais qui peut être vestigial (fortement réduit, comme chez lesColéoptères) ; les genitalia mâles sont sur le 9e segment (insectesévolués). Le 11e tergite* (segment) porte chez certains insectes desappendices pairs multiarticulés ou non, les cerques. Les pattes, lesailes (notamment la nervation) porteront des différentiations trèsmarquées (adaptations au mode de déplacement, à la prédation,au type de vol) qui serviront à la systématique.Morphologie d’un criquet adulte (Orthoptère)



Reconnaître les grandes catégories d’insectes

Ordre des Collemboles62  8 000 espèces 500 espèces (sous estimé) 0,1 à 5 mm pour les plus grosDescription Aptères*, de coloration variable, les pièces buccales ne sont pas visibles extérieurement car elles sont cachées dans une cavité orale formée par les replis latéraux de la tête. Les yeux sont composés de 8 yeux simples au maximum (ommatidies*), quelquefois absents. Les antennes sont composées de 4 à 6 articles, les cerques* sont absents, le qua-trième segment abdominal porte un organe fourchu ou furca, qui permet le saut et une structure tubulaire sur le 1er  segment, le col-lophore (qui peut avoir des propriétés adhé-sives). Il n’y a que 6 segments abdominaux. Le corps est parfois recouvert d’écailles.Les larves  sont identiques aux adultes, seule la taille change.Caractéristiques Les collemboles muent tout au long de leur vie (jusqu’à plus de 50 mues). Certaines espèces inféodées aux grottes (caverni-coles*) sont aveugles. Le terme de « pou de terre » est quelquefois utilisé pour désigner ces organismes.Où les observer ?Les collemboles se retrouvent sur et dans tous les sols de la planète (endogés*), les grottes et dans les sols suspendus dans les cavités des arbres, avec une préférence pour les sols riches en matière organique, les troncs d’arbres, la litière et les champignons. Les pots des plantes en appartement riches en compost sont souvent de véritables « élevages » de collemboles. C’est la méthode de Berlèse qui permet d’observer au mieux ces organismes.Écologie Ces très petits Hexapodes sont des orga-nismes très présents dans les sols et ses milieux annexes, les grottes, etc. C’est un groupe important, notamment pour l’évolu-tion, et mal connu.Ils peuvent être localement très abondants jusqu’à 100 000 par m3, ce qui en fait les organismes animaux les plus abondants de la planète.Certaines espèces sont aquatiques et même littorales marines, et supportent l’immersion (ex : Anoura maritima en Bretagne).Étymologie : de « coll » (lat.) : colle et « embolla » (lat.) : éperonEn anglais : Springtail Un précurseur fossilisé        Ordre des Collemboles Collembola Adultes de collembolesfurcaSminthuridae adulte

Ordre des Diploures63 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.p 600 espèces 50 espèces2 mm à 20 mmDescription Adultes aptères*, le corps est allongé et sans écailles. Il est en général peu coloré ou dépig-menté. La tête est prognathe*, les pièces buc-cales ne sont pas visibles extérieurement. Les yeux ne sont pas composés et sont parfois absents. Les antennes sont bien développées et ﬁlamenteuses. Les cerques* sont soit des ﬁlaments plus ou moins longs, soit transfor-més en forceps (pinces). Les pattes ont cinq articles et le tarse a un seul article.Les larves  sont similaires aux adultes, seule la taille change.Caractéristiques Ce sont de petits insectes graciles le plus souvent dépigmentés, qui peuvent être confondus avec des formes larvaires de divers groupes. Plusieurs familles assez différentes composent cet ordre, les principales étant les Japygidae, les Anajapygidae et les Cam-podéidae. Où les observer ?Les Diploures fréquentent les sols humides, la litière, les mousses, les troncs d’arbres, les écorces et les grottes. On les trouve facile-ment sous les pierres où ils fuient la lumière. Sans être rares, ce sont des organismes peu fréquents. Écologie Les Diploures sont des prédateurs ou des consommateurs de matière organique, de champignons du sol. La plupart des espèces sont tropicales mais de nombreuses espèces se retrouvent dans le sol des forêts tempérées et des régions méditerranéennes. Certaines sont des commensales* des nids de fourmis et de termites.Ce sont les Hexapodes les plus primitifs qui apportent des soins à leurs œufs et aux jeunes larves (certaines espèces).Étymologie : de « diplo » (gr.) : deux et « oura » (gr.) : queueEn anglais : Diplouran Les forceps   Ordre des Diploures Diplura Japygidae sp.forceps 

Ordre des Archéognathes64 e desArchéognathesHabitat constitué de lichens et de rochesmandibuleslong fouet terminalMachilis sp.4  500 espèces  40 espèces4-18 mmDescription Adultes aptères*, de forme allongée et au corps cylindrique, ils possèdent trois appen-dices sur le dernier segment abdominal ; le fouet terminal est plus long que les cerques*. Les yeux sont composés, souvent larges et contigus. Les pièces buccales portent des mandibules de type monocondyle (Monocon-dylia : une seule insertion musculaire, contre deux pour les Dicondylia). Les segments abdominaux possèdent des petits appendices, les styles, qui pourraient être des branchies abdominales modiﬁées.Les larves  sont semblables aux adultes, seule la taille diffère.Caractéristiques Ces insectes de taille moyenne sont les plus primitifs de tous les insectes.De forme allongée et de couleur cryptique*, ils passent souvent inaperçus sous les pierres et les écorces où ils se déplacent, quelquefois en sautant.Où les observer ?On les trouve sous les pierres et les écorces, de nuit, près des milieux humides, y compris au bord de mer (zone supralittorale).Écologie Les Archéognathes fuient la lumière et se cachent sous les pierres, les écorces et la litière. Ils se nourrissent de lichens, d’al-gues et de débris végétaux, dans divers milieux, y compris à de très hautes altitudes (4 800 m). Étymologie : de « archeos » (gr.) : ancien, « gnathos » (gr.) : mâchoireEn anglais : Bristletail Évolution    Ordre des Archéognathes Archaeognatha 

173 © Dunod. Toute reproduction non autorisée est un délit.Index des espècesAcyrtosiphon pisum  102Alydidae  96Ameles  86Anacridium aegyptium  84Anajapygidae  63Apis mellifera  124, 125, 126Apollon  136Ascalaphe  119Bombyx disparate  137Bombyx mori  135Braula coeca  146Caloptéryx vierge  72Calosoma sycophanta  112Campodéidés  63Camponotus lateralis  130Cerocoma schaefferi  113Chauliodes rastricornis  122Cicadetta montana  99Cimex lectularius  97Coreus marginatus  98Crematogaster scutellaris  130Criocère du lis  111Crioceris stercoraria  111Criquet de Sibérie  85Criquet égyptien  84Culex pipiens  148Dactylopius coccus  97Demoiselles  68Deroplatys  87Diane  138Dolania americana  67Dorcus parallelipipedus  117Écaille chinée  139Ectobius  91Embies  78Empusa pennata  88Episyrphus balteatus  149Eucera  128Eucère à longue antenne  128Euplagia quadripunctaria  139Fourmi charpentière  130Fourmi moissonneuse  129Frelon d’Europe  131Gerridae  53, 96Gerris  53Gomphe gentil  73Gomphocerus sibiricus  85Halobates  53, 96Harmonia axyridis  116Japygidae  63Kalotermes ﬂavicolis  94Lasius niger  125Ledra aurita  99Lépismes  65Leptoglossus occidentalis  100Libellules  68Lioceris lilii  111Loboptera  90Lucanus cervus  117Lucilia serata  146Lymantria dispar  112Lyristes plebejus  103Machilis sp.  64Macrolophus  97Magicicada  103Manstispa styriaca  120Meganeura monyi  49Meganeuridae  49, 91Megascolia maculata  114Megoura viciae  102Messor  129Metcalfa pruinosa  97Micromalthus debilis  109Mouche à damier  147Moustique commun  148Musca domestica  144Nasutitermes triodae  92, 93Nomada  128Nycteribiidae  146Ochterus marginatus  42Odontotarsus  95Oryctes nasicornis  114Palomena prasina  101Paraxenos  143Parnassius apollo  136Pediculus humanus  107Perce-oreille  76Perles  75Petite biche  117Phasmes  80Phoebaticus chani  81Phylloxera  97Poissons d’argent  65Pseudoyersinia brevipennis  87Pulex irritans  142Pyrrhosoma nymphula  70Reticulitermes  94Reticulitermes urbis  93Rhagionidae  38Rhyniella praecursor  47, 62Index des espèces
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le pictogramme qui figure ci-contre
mérite une explication. Son objet est
d'clerter le lecteur sur la menace que

représente pour I'avenir de I'écrit,
pariculiérement dans le domaine
de I'édition technique et universi-
taire, le développement massif du
photocopillage.

Le Code de la propriété intellec-
tuelle du 19" juillet 1992 interdit
en effet expressément la photoco-
pie & usage collectif sans autori-

safion des ayants droit. Or, cette pratique
s'est généralisée dans les établissements

nement supérieur, provoquant une
rutale des achats de livres et de
revues, au point que la J)ossibilité méme pour

les auteurs de créer des ceuvres
nouvelles et de les faire éditer cor-
rectement est aujourd'hui menacée.
Nous rappelons donc que toute
reproduction, partielle ou fotale,
de la présente publication est
interdite sans autorisation de
I'auteur, de son éditeur ou du
Centre frangais d’exploitation du

droit de copie (CFC, 20, rve des
Grands-Augustins, 75006 Paris).

le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de I'article
L. 122-5, 2° et 3° a), d’une part, que les « copies ou reproductions strictement
réservées & |'usage privé du copiste et non destinées & une utilisation collective »
et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple e
d'illustration, « foute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite
sans le consentement de |'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est
illicite » (art. L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constitue-
rait donc une contrefacon sanctionnée par les articles L. 3352 et suivants du
Code de la propriété intellectuelle.
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